
AVIS IMPORTANTS 

Carte» d' ident i té .d'étrangers 
Tot t le» membre» «lune même famille 

tVéarangtra vivant ensemble ^conjoints, ascen­
dants ou descendantsj devront se présenter 
Pour (aire opérer le renouvellement de leur 
carte d'identité. 

Le» salarias exerçant une profession quali­
fiée ne produiront qu un certificat de travail 
non visa, «ruand bien même lis auraient chan­
gé d'employeur, mais il faut qu'ils exercent 
encore la même profession qu'en 1930 et qu'il» 
soient restés dans la même catégorie 

Tous le« étrangers produiront quatre pho­
tographie* de face et té te nue. 

Le délai imparti aux étrangers pour dépo­
ser leur demande de renouvellement de carte 
d'identité expirera le 31 mars 1981. Passé c* 
délai de temps, des contravention» seront 
«tressées contre les retardataires. 

Les taxe» sont de 30 il. pour les salarié» et 
100 fr. paur les non salariés. 

Comme par 1» passé, les père et mère dnin 
enfant français, ainsi que les femmes des sa­
lariés bénéficieront de la taxe réduite. 

Ces étrangers marié» ee muniront de leur 
livret de famille. 

Indépendamment des contraventions dres­
sée* aux retardataires, des pénalités de 30 et 
5 fr.par mois et par fraction de mois de re­
tard seront Infligées*. 

Las travailleurs étrangers qui pourront jus­
tifier d'un séjour ininterrompu de cinq ans 
dans notre pays seront dispensés, a l'occa­
sion du renouvellement de leur carte, de faire 
viser leur certificat de travail. 

Percept ion d e la t a x e sur l e s autos 
Désormais, lois du paiement de la taxe sur 

la» automobiles, il sera remis chaque trimes­
tre avec la quittance, un timbre dit « vignet­
te », qui permettra le contrôle, en cours de 
route, du paiement de l'impôt; l'absence de 
la vignette sera relevée par procès-verbal. 

Cette vignette, adhérente a la quittance, 
sera détachée par le contribuable par ses 
soins au dos du permis vert ou Jaune. 

Contr ibut ions indirectes 
Du 1" au 31 janvier : taxe sur les 

•utos (pour les autos mises en circulation 
r-vant le lti avril 1930; taxe sur les billards: 
taxe sur le chiffre d'affaires; taxe sur les 
transports par eau; taxe sur les spiritueux. 

Enreg i s trement 
Du r» au 30, déclarations trimestrielles des 

sociétés; taxes du timbre et de transmission; 
droits de transferts et de conversion. 

Taxes sur le revenu des valeurs mObl.ières 
MIT toutes les «ommes mlse9 en distribution 
les allocations aux administrateurs, le: Inté­
rêt» des prêts ou obligations. 

Versement au trésor des revenus prescrit» 
(cinq ans) et valeurs prescrites (30 ans); du 
l«* au 31. taxe sur le chiffre d'affaires (ban-
quiers, changeur», .marchands de biens). 

Contribut ions d irec tes 
Du 1" au 15. déclaration pour '«» chevaux. 

voitures et chiens. -
Du 1" ;m 31. déclaration par les employeurs 

nos tiaitomeiits et salaires, pensions et ron-
te3 viagères. 

Du 1" au 31. déclaration pour les taxes 
sur les gardes-chasses, les cercles et les lieux 
de réunion. , _ . 

Du 1" au 31, déclaration par les chefs d en­
treprises des sommes dépassant mille francs 
par un ou pavées par eux à des contribuable» 
as?u1eit:s à l'Impôt sur les professions non 
commet ciales 

Du i" au SI, déclaration a la mairie des Ins­
truments de musique à clavier (pianos. 

Sucs, harmoniums!. 
u 1* au 31, déclaration » la mairie du 

r ombre et du sexe des domestiques, préeep. 
Utwa, préceptrices et gouvernantes. 

GRAINES D'ÉLITE 
BMBBBI V. \I\11UI.', Ui, rue de Paris 

l>L.\fANDEn LE CATALOGUE GRATUIT 

AUX SURVIVANTS DE LA BATAILLE 
DE GUISE DES RÉGIMENTS 

DU 1 e r CORPS 
(M nous communique : • Le maréchal 

Franchet d'Espérer, ancien général du pre­
mier corps d'armée, a exprimé le désir de 
i ompieier l'biatorique de ces régiments du 
l" corps en ce qui concerne la bataille du 
Gutsc des 29 et 30 août 1914. M. Marcel Mal-
branque. mi'jtant des anciens combattants, 
bien connu dan» la région, ancien du 127« H.I., 
est sollicité pour rechercher les survivants de 
la bataille de Guise des MB», 33* et 8« régiments 
d'infanterie et autres y ayant participé. 

. Les cam.-irades touclies par cette commu­
nication, sont priés do fournir leur nom, 
adresse actuelle, régiment et compagnie et 
leurs souvenirs sur la bataille de Guise. Ainsi 
ils contribueront à honorer la mémoire des 
braves tombés à cette bataille Rlorieuse. 

• Adresser tous renseignements a M. Marcel 
Malbranque, an;'!e des rues de Uller.- ri Je 
laloTive, a Béthunc. 
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LCS ENFANTS ATTENDANT LA DISTRIBUTION DES JOCETS 

L Arbre de Noël des Auvergnats du Nord 
fut parfaitement réussi comme sont réussies 
toutes les manifestations parfaitement orga­
nisées de cette excellente Société. 

C'est a 16 h., dans la salle de l'Hôtel Maury 
à Lille, qne commença cette délicieuse tête 
enfantine. 

Sous avons remarqué, parmi l'8SSistance, 
la présence de MM. Roux, président : Ciblé, 
trésorier; Bergeaud. secrétaire-général; Frai-
snac. vice-président : Barthuel. Bessolles. 
Mouillez. Dumas et Tournade, membres de 
la commission des fêtes. «, 

Les familles et les enfants des sociétaires 
emplissaient la sali» et se complurent à l'au­

dition d'un programme essentiellement local 
et représentatif de l'admirable province qu'est 
l'Auvergne : 

Un film enfantin (Noël d'Edgar) ; La Ber­
ceuse de Jocelyn, par Mme Paul Roux ; des 
films documentaire» sur le Massif Central 
et sur le Rouergue ; Le Tambourin, solo de 
violon, par M. René Bergeaud ; des séances 
de Guignol ; • Mon Auvergne >, poésie par 
Mlle Desnoyer. 

La distribution de Jouets, par tirage au 
sort (gâteaux et friandises) commença et fit 
ainsi une ample distribution d» joie. 

I n bal termina cette délicieuse fête, dont 
tous garderont un souvenir impérissable. < 

m 
M. GRINDA A PARLÉ 

DES ASSURANCES SOCIALES 
A ld Maison de la Mutualité de Marseille. M. 

Grinda. ministre du Travail, a reçu les délésa-
tion-s i.'cs sociétés de secours mutuels, qui lui ont 
cré présentées ainsi qu'A M. Femnnd Bouiss-vi, 
président de la Chambre, par M. Villas», prési­
dent du «rand Conseil de la Mutualité. Dans son 
allocution. M. Village a rappelé l'œuvre du doc­
teur Grinda comme rapporteur de la loi des as­
surances sociales. Après une courte allocution 
de remerciement du président Bouisson. M. 
Crinda ayant rsppc'é ses efforts au Parlement 
s'est honoré d'être le ministre de la Mutualité. 
Parlent d» la 1 i des assurances sociales. II a 
Indiqué que. tout en donnant des salisfactioiM 
a la mutualité, il se montrerait intransigeant tu' 
tes priacfnas directeur* de la loi. principes dont 
aucun n'a pu Mrs é'udé et dont la suppression 
metlrau on péril la loi eile-m*me. A la clinique 
de Bonnevvjne. dont il a inauguré le» agrandis­
sements. M. Grinda a souligné les efforts accom­
plis par les mutualistes et indiqué qu'à son avis. 
de plus en plus, la médecine devait s'acrieminer 
vers la médecine collective, A cette seule condi­
tion, du reste, la loi des assurances sociales 
nourra donner son p'ein rendement. 

Le ministre a présidé ensuiie un banquet de 
Sûu couverts au cours duquel il a annonce qu'un 
Dr3et rectificatif est actuellement A l'étude, 
grâce aux dispositions duquel les sociétés de 
secours mutuels pourront étendre à l'infini leur 
rayonnement. 

s^ H , o ' • 

M G. BONNET A PÉR1GUEUX 
Hier a eu lieu l'inauguration de ltftlel <*es 

Pesles. sous la présidence de M. Georges Bon­
net, ministre des Postes, qui visita les nou/caax 
bâtiments. Divers, discours furent prononcés, no­
tamment par le ministre. 

14 ANS DE PRISON POUR AVOIR 
DÉTOURNÉ CINQ MILLIONS 

Vu ancien employé de la Banque Ottomane au 
Caire, un nommé A'do Ventura, qui, en octobre 
dtrmtr. avait commis au préjudice de cette ban­
que ci es détournement» s'élèvent a prfcs de cinq 
millions de fnincs. en substituant des faux ti­
tres a Ceux déposés par le* clients, a élô oon-
<Jbmné par le tribunal consulaire italien à qua­
torze ans de prison, à une amende de 4.250 lires 
et'la restitution a la banque de 300.000 lires. Ses 
complices, Atlilio Venlura et la femme Sarubbu, 
ont été condamnés respectivement à 9 ans de 
réclusion et a un an de prison. Un autre com-

Slice, nommé Gambi. a été condamné, par de­
uil & 21 ans de réclusion. 

MUTINERIES EN RUSSIE 
De nouvelles et graves mutinerie» viennent de 

te produire dans la marine soviétique. Malgré 
laur désir de Taire le silence A ce sujet, les auto 
rués de Moscou ont été contraintes de confirmer 
ot'icieusement ces actes d'indiscipline. 

La • Krasnaja Gajeta » publie, d'ailleurs, la 
liste des navires marchands battant pavillon de» 
Soviets qui auraient refusé d'assurer lo trans-
|tf>r! a l'étranger d'articles d'approvisionnement 
e! de produits alimentaires. 

Parmi les bateaux qui sont en état d» révolte, 
on signale notamment les vapeurs • Klnowtev >. 
• Krasnolarsk ». • Boiewol •, • Morszanskl ». 

Tous les équipages ont été arrêtés, puis em­
prisonnés à la l jrteresse de Sclilusselburg. 

PACTE DE NON AGRESSION 
POLONO-RUSSE 

Ou écrit, au sujet des négociations uolooo-rou-
mnines : 

•< Dans ces négociations en vue du renouvel­
lement du traité d'alliance polono-roumaln qui 
aspire ou février, un fait nouveau est intervenu. 
Les Soviets auraient proposé A Varsovie la con­
clusion d'un pacte de non-agression entre la 
Pologne et la Russie et spécifiant également 
l'obligation pour les deux pays de ne pas par­
ticiper à une alliance dirigée contre les deux si­
gnataires Le gouvernement polonais se serait 
déclaré prêt A négocier un lel pacte, mais a posé 
comme condition l'extension de ce pacte de noft> 
agression en faveur de tous tes signataire» du 
protocole Lilvinof. de Moscou, lequel mit en vi­
gueur le pacte Keilog par anticipation ». 

Parlant de la solidarité de la Pologne et de 
la Roumanie, la • Lupla » dit qu'elle croit savoir 
que le traité d'alliance sera renouvelé avant la 
fin de janvier, donc avant le commencement des 
éventuelles négociations colono-soviétiquee. 

MALADIES 
VEINEUSES 
Varices externes ou internes, suites ou me­

naces de phlébite, enflure des Jambes, hémor­
roïdes internes ou externes, varicocèles, toutes 
les maladies veineuses, qui vieillissent préma­
turément tant de personnes des deux sexes, sont 
désormais Justiciables d'un remède nouveau : la 
Ménovarine, dont on peut dire qu'il vient de 
renouveler complètement la thérapeutique des 
maladies de la circulation. 

Due aux remarquables travaux du LV Miriel, 
longuement expérimentée dans les hôpitaux de 
Paris sous Je contrôle médical le plus sévère, 
la Ménovarine dor.i.e toujours, même dans les 
cas les plus Invétérés, des résultats remarqua­
blement rapides. Elle est prescrite aujourd'hui 
par les meilleurs praticien*. 

Toutes pharmacies ou Laboratoires Mondolan, 
i l , rue Etienne - Marcel, A Paris. Le flacon : 
M fr. 85. Brochure gratuite sur demande. 

M É N O V A R I N E 

600 ALLUMETTES EN UNE SEULE 
L'n chimiste viennois, le docteur Ferdinand 

Hi.-.qer, vient d'inventer une allumette que l'ia 
Dûuira utiliser six cents fois ; elle est incassable 
et n'est ni plus grande ni plus lourds qu'un* 
allumette suédoise. 

LE CRIME DE BÉHONNE 
Mm» Udar. l'une des personnes assommées 

pendant leur sommeil A Béhonne. est décédée. 
L'état ds son fils René est toujours aussi gra­
ve, bien qu'hier malin il ait quelque peu repris 
connaissance. La police mobfte de Nancy pour­
suit son enquête. 

i < » — 9 

A 107 MÈTRES DE PROFONDEUR 
. A 1a Spezia. sa cours de* épreuves d'essai, le 
nouveau sous-marin • Fratell) Bandiera • Jau­
geant 830 tonnes, a atteint la profondeur de 
107 mètres. 

e»<t« 

MUTILÉS ET RÉFORMES 
DE LA GUERRE. DU NORD 

Le Comité départemental de» mutilés et 
réformés de la guerre du Nord se réunira A la 
Préfecture le samedi 10 Janvier. 

L'ordre du jour comporte les questions sui­
vantes: compte rendu de l'assemblée plénlëre 
du 0 décembre 1030; compta rendu de la Com­
mission du personnel; renouvellement des 
membres du Comité départemental: communi­
cations diverses de l'Office National; Ecole 
de rééducation des mutilés de Tourcoing: ad­
judication; subventions aux oeuvres et asso­
ciations; allocation du combattant: fonction­
nement du service des combattants; carte du 
combattant: recours; emplois réservés et pla­
cement: allocations et secours divers: assis­
tance aux tuberculeux; prêts d'houneur et 
habitations A bon marché; questions diverses. 

PUPILLES DE LA NATION 
La section permanente, sous-section médi­

cale s'est réunie au siège de l'Office, 18, place 
SébastopoL A Lille, & l'effet d'examiner les 
demandes de subventions présentée» en fa­
veur des Pupilles. 

Les décisions suivantes ont été prises: 9 
Puplllas ont obtenu une subvention pour la 
somme de 812 fr. ÎO; 6 subventions tempo­
raires ont été accordées: î autorisations pour 
opération; 5 autorisations pour visite chez un 
médecin spécialiste ; 1 autorisation pour 
l'achat de chaussures spéciales; 3 demandes 
sont répétées; 3 demandes sont classées pure­
ment ai simplement: 3 demandas restent en 
Instance pour renseignements complémen­
taires; 17 pupilles sont convoqués pour mer­
credi ? janvier 1981. 

RETOUR d'AOE sans accident 

Sa TISANE BONNARD 
Dil ioewV . 
U botte: «fr 

LE PROCHAIN CONGRÈS 
DES OFFICIERS DE RESERVE 

On annonce que le congres annuel de l'Union 
des officiels de réserve des armées de terre, oe 
r » et de l'air se tlndra A Bordeaux les £>. &S. 
il et 28 juillet prochain. 

SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES RÉSULTATS 
CHAMPIONNAT DU NORD 

Division d'Honneur 
ti-S. Boulogne : S — B.C. Lens : 1. 
L.R.D. Malo : i _ ES. Bul'.y : 1. 
Exoelsior A.C.: S — 0 . Lillois : 3 . 
LC. Lillois : 3 — Amiens A . C : 1. 
&C. Lourohois : 8 — U.S T ' - i i i j : 2. 
B.C. Roubaix S — B.C. Celais ; 2. 

Promotion Honneur 
ARTOIS MARITIME 

S.C. Afcbevflle : 8 — F.C Tréport : 0. 
A.S. Barlin : 5 — LLS Auehel : 1. 
Stade Béthune et V£. Coukxme (pas joué). 
1&. Desvres : t — O.S. Bmey : 8. 
B.C. Doullens et CB. Montlgny (pas jouéi. 
V.S. Neeux : 1 _ R£. Arra* : 3. 

T E R R I E N E S C A U T 
J.A. Armenlières et Oenain A.C. f pas joué}. 
S.C. Douai : 1 — UJS Valenciennes : 1. 
S.C. Fives : 2 — A.S.S.B. Oismies : 3. 
O.S. Halluin : 8 — S.C Aniche : 2. 
U.S Pérenchies : 1 — A.S. Hautmort : 1 
Stade noubaix : 1 — S.O. Halluin : 4. 

District Terrien 
DEUXIEME DIVISION 

A.C Croix et A.S. Hellemmes (pas joué;. 
L.S.C H>llemme« : 1 — A.S. Tourcoln? : -
A.S. tomme : S — Sliide Madeleine : 2. 
S.C \Vsttrel3s : 2 — A.A. Boutai* : 1. 
01. Maicquois : 3 — F.C. Marquette : o. 

TROISIEME DIVISION 
L'.S. Tezennes : • — L'.S. Lesquln : 1 
A.G. Thumeries : 3 — f .S. Wasquehal : 1. 
E i;. Mouvaux : 1 — A.C. Flersois : 3 
Lormnoise Sp.: 3 — F..VB. S*eu : 2.' 

QUATRIEME DIVISION 
A.C.S. Lannoy : 3 — S.C Haiebrouek : : 
S.C. Rjutiaix : 2 — U.S.L. Ronchln : i. 
A.C. Houpline : 3 — RC. Buisson : 2. 
'*..«. Ruibalx et C-A. Lillois (nas joué). 
l'.S.S. Lil!o : ' — V.S.R. Thumesnil : !. 

Division d'Honneur 

Championnat de Belgique 
D I V I S I O N H O N N E U R 

H.l C. Bruges : 3 — Uersohe S.K.: 2. 
R.F.C Montegnêe : 2 — R C.S Bruges : 1 
Tuba-lia F.C. : 2 — R.SC. TJêige : S. 
R. Antwerp F.C. : 8 — U.R. StCHIes : i 
R.C Mallnes : 3 — Bercîiem n.: 4. 
S.C. Bruxelles : 2 _ R. B«erschoOt A C. : 0. 
S.C Anderlécht : 2 — R.F.C. Malines : 5. 

DIVISION I 
R. Tflsw F.C. : > — F.C. urnhout : 3. 
R. Chaileroi S.C : 2 — R.F.C. Liéee : 1. 
S.K. Roulers : 2 — R.R.C Bruxelles - 3. 
R H.C Gand : 3 — R. Uccle Sport : 1. 
T.S.V. Lvra : 3 — Relgica F.C E. : 1. 
CS.L. Fonestoise : 6 — C.S. ScJmerbeck : 2 
RE.F.C. Hassclt : i — A.R.A La Gantoise n 

Résultats divers 
Paris : .1 — Prague : 3. 
A.S. Barlin (J) : 1 — U.S. DrocOKrt (J) : 0. 
U..S.R. Thum-inil 1 B: 2-A.S. P.T.T Lille 1 11 i 
VU. Lezennes 1 B : 5 — U.S. Lesmiin 1 D 
CA. Lille (Cats) : 7 — C-A. Ufle (Loups) : i 
OS. Halluin (J) : 1 — t.C Lille (J) : 3. 
stade Havrais : 2 — F.C. Rouen : S. 
Stella Cherbourg : 3 — Stade Ca»n : 1. 
Stade Rennes : ."> — Wiener A.C. : 8. 
Dinard S.C. : 4 — A.S. Brest : 0. 
O.S. St-Servan : 4 — Drapeau Fougères : i 
F.C Frasnes 1 A : 1 — O. St-Amand 1 B : i. 
Amiens A.C (B) : 6 — T.C. LiUols (B! : 2. 
B.A.G Roubalx (B) : 2 — O. Lillois (B) : 1. 
Stade Amiens (J) : 1 — T. Corbie (J) : 1. 
Red Club Lille : 0 — F.C. Lillois : 0. 
J.A. Armerrtières fâ): 5 - A.S.S.B. Oignies (2' : I 
J.A. Armentièros JB bat U.S Wasouehal J. lorlail 
R.C Roubalx JV. 7 — J.A. Armentleres J \ : « 
R.C Buisson (21 : 5 — LC. Lillois (4) : 0. 
A S.A. Paris : 3 _ F.C Wohle \ : 1. 
S.C Fivois (M): 12— U.S.C. Helle (JA) : I. 
O Mare-r 1 B: 2 — F.C. Marauetle 1 B : 3 
F C. Marm*He (J) : 2 — O. Mer i (Jl : 0. 

LES CLASSEMENTS 
Division d'honneur 

J. G. N. P. HotuU 

Û. UlloiS 12 S 2 2 
R.C. Boubaix W S t 1 
L'.R.O. Malo H 8 a :i 
Amiens A.C n s :i :t 
L'S. Tourcoing. io .î 3 2 
E.A.C. Roubaix hl ". 2 3 
ES. Bu'Iy tl S t 5 
I.C Lillois 11 4 3 4 
U.S. Boulogne. 11 4 i 6 
S C lowches 10 2 2 fi 
B.C U n s 11 2 0 «i 
R.C Caiafs 19 1 0 11 

Promotion d'honneur 
T E R R I E N S E S C A U T 
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A.S.S.B Oignies 1 
C.S Valendenne» 1 
5.C. Fivois [ï2 
A.S. Hautmont. 
O.S. Halluin _... 
S.C. Anirfie 
Stade Roubalx..... 
Denain A.C » t 
S.O. Halluin 
VS. Pérenohle»... 
J.A. Armentiere» » 
S.C jjpuaf „.. 12 

Promotion d'honneur 
A R T O I S - M A R I T I M E 

J. G. N. P. Points R.C. Arras n..... 
U S. Rruay............. 
U Ŝ. Nceux ».^.„ 
L'^ AncheL 
A ^ Berlin........... 
C.B Mogjtgny 
S.C Abbevilie. „. 
1£ Desvres »... 
L'.S. Coutogns.» 
Iwde Béthune. 
F.C. Tréport 

R.C Doullens. 
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C.C. LILLOIS »*T AMItN» A.e. PAR « A 1 
Devant u s e belle ss lerle d* supporters des deux 

club» 1 iris s'est assuré hier une victoire quelque 
l>eu, inattendue, mais très méritée, sur l'Amiens A O. 

L'équipe amlénolse. dont on attendait beaucoup a 
la suite des succès prometteurs rempor es ces der­
niers dimautnes en Championnat du Nord e; en 
Coope d» France. parut se ressentir fortement dé 
l'absence de Nicolas et loua u n s erand entnou» as-
me. La ligne d'arants, ainsi privée de son anima­
teur manqua de cohésion. Wallet passant succes-
atTemem de l'aile au centre et du centre S l'aile 

fauche et 1. Itère u étant trep marqué pour tenter 
tllement des échappées par l'aile. D'autre part. 

Gillet. blessé, auuta le terrain an cours de la se­
cond* mi-temps et il devenait des lors particuliè­
rement difficile aux Picard* de combler le lourd 
handicap de s buta acquis aux Lillois 

Ceux-ci menèrent une première rai temps S toute 
allure. maUrré I* terrain lourd et détrempé. TTé* 
Tlte» sur la balle, bien soutenus par leurs demis 
les avants • sang et or . s'avérèrent dès le déçut 
décidés a tenir la drauée haute à leurs adversaires 
plus scientifiques et. en dépl» de ravantage terri­
torial acquis en ire mi-temps par les Arniènois. 
marquèrent 2 fols sur échappées avant le repos K 
ce moment. Amiens n'avait k son actif qu un but 
réussi rar le centre-avant, sur passe ]udlcieu-e de 
Wallet. Par U suite, une lois l'avantage solidement 
assis par un but supplémentaire,, les Lillois, fatl-
pués. freinèrent et eurent même tendance à abuser 
de l'Off-side re qui «ut pour conséquence de hacher 
une seconjo mi-temps nul ne fut pas fertile en 
belles phases d e . ieu. Les Aroiénols rendant la 
pareille aux locaux la partie s'acheva dans la 
confusion et la monotonie aucune ries deux équipes 
en présence ne parvenant * conclure et ne s'em-
plnyant a tond pour le faire 

Les deux défense* furent bonnes. Avenel t« 
montrant très sur. comme S l'accoutumée et Miche) 
dégageant à plusieurs reprises très heureusement 
et à d'autres très dangereusement... pour ses 
Illets. Arbitrage do M. Baert. 

C'est par un temps Idéal et sur un terrain en 
excellent état, q u ( M. Degraeve. arbitre donna 'e 
coup d'envoi 

Lille perd le to;s et engage. Beriy trop lent se 
fait boucler. L Excelslf'r attaqua et obtient corner 
Vandépulte se fait applaudir sur un M arrêt 
Sur échappée de sa gaurhe. Excelsior. acre» allée 
et venue devant les bols, marque le 1er but. — 
E.A.C. : t : O.L. : u. 

Les locaux menacent toujours, mais peu a peu 
l'Olympique réagit et le Jeu se montre assez équi­
libre. Un essai dn Cheuva est dévié en corner. 
Clui-cl , bien donné, est sauvé de Justesse et le* 
locaux en concèdent un uouveau. qnl ne donno 
rien. Les aounalslens doivent se défendre. Van-
tioutte cuoili» bien par -2 fois. Lille a son tour 
concède u>rner. qui est dégagé. Vanhoutto pressé 
dégage heureusement alors q . 'on .croyai t le point 
acquis. ;,e» Ltuol, menacent se susèment, c'est 
cependant Exoelsior -ut. sur une échappée, marque 
un '.'e but. _ E.A.C. : •.• : O L. : 0. 

Lille se laisse encore presser «t concède corner. 
Un coup franc pour Ut le est bien repris par De-
lannoy. qui envole de peu au-dessus. Puis les Itou, 
baisten* sauvent en corner, qui échoue malgré un 
beau headlng de vandevelde. Les Dogues tentent 
maints essab mata sans succès. ' malement. à la 
Ste minute, Ranetto rentre Un but pour Lille. -
E.A.C. : '1 : O. L. : 1. 

Les locaux ripostent aussitôt et manquent de 
peu. mais Lille repart et en fait autant. Le< des­
centes tusent. reptiles, de part et d'autre, un coup 
I.-anc pour Excelslor ne donne rien. La mi-temps 
survient sur c* score. 

Les Excelsiormon engagent a leur tour et essaient 
mai • la balle va dehors. Lille concède corner put. 
Roubalx en fait aulant. Ce corner en amène un 
second qui est dégagé. Le Jeu est toujours vite et 
les J keepers so trouvent sérieusement menacés 
le* 3 lignes d'avants nous taisant assister a de 
belles choses Un bel essai de Payne o' lige LOUI* 
k dégager en corner. A la I8e minute, une t«t* 
de Darreit met les ce pes à égalité. E.A.C. : 2 : 
O.L. : I, 

Excelslor se démène pour reprendre l'avance, 
mais Lille repart et obtient corner que Vanhoulte 
arrêté avec peine. Vanhoutte arrête peu après un 
bolide dé Delannoy. Lille sa montre en ce moment 
de plus en plus menaçant et Roubaix concède trois 
corners. Le dernier est dégagé mal» Théry renvoie 
et Cheuva trompe Vanhoutte. — O. L. : 3 -, 
E . A . C : ••!• 

Un coup franc -armât, i Vandeputte da te faire 
applaudir. Le mèm* peu après doit Intervenir du 
pied Le» locaux oi>* : nnent corne r qui ne donne 
rien. Peu après on beau roulé de vandevelde passa 
à coté. Encore corner pour Roubalx. Un coup 
: ne s'ensuit qui ne donne rien. Une échappéo 
d» Langllller se termine sur le poteau, qui renvoie. 
U corner pour-les locaux ne donne rien, une 
combinaison Payne-Lanftlller ermet » ce dernier 
d'égaliser. — O. L. : 3 : E.A.C. : 3. 

Lille pressé, sauve en corner un essai rtonhal-
sien trouve la barre. LTxceislor ect déchaîné, mit» 
ne peut traduire et la fin survient sur ce score 
nul. • 

Ce résultat est tout a l'honneur de» nouveaux 
promus qui affichèrent au cours de cette rencontre 
une ardeur et un courage k toute épreuve. 

A Tourcoing Cézember était Indisponible et son 
absence se fit sentir. 

Lonrcbes marqua au bout du premier quart 
d'heure et réussit à atteindre la mi-temps arec cet 
avantage. 

Après la reprise Tourcoing donne S fond et rêus-
tlt a égaliser au bout de dix minutes sur shoot 
de Ltétaer a trente mètres. 

Lés locaux reprennent peu après l'avance par 
l'aille rffauebe mais Tourcoing qui a senti le 
danger s'emploie vivement et la défense locale oe 
peut empêcher l'Union d'égaliser a nouveau » la 
trentième minute • , 

C'est en vain nue Ltétaer essaie encorejBe loin et 
que l'Union force l'allure Rien ne passera pin» 
et c'est sur le score uul que M. Péterens qui fut 
un arbitre tmt^ecable. slftle lai tin des h o s t i l i t é , 
toutes relatives étant donnée la correction parfaite 
des vingt-deux loueurs^ 

A B O U L O C N f 
U.S. B 0 U L 0 C N E BAT R.C. L E N S PAR 1 »4JT8 A 1 

Parti» ardemment disputée par deux équipes 
avide» de vaincre, vu 1* gro» Intérêt d» U ren­
contre. Los Boulonnais, plu' scientifiques, se heur­
tèrent à une équipe plus ardente et la pause sur­
vint sur la score de 1 » 1. 

Dès la reprise, les homme» de Bloquel confirmè­
rent leur brillante toi me actuelle et rentrèrent deux 
bats de belle facture le premier » la suite d'un 
coup franc rentré de magnifique façon par Bloquai, 
le second, après une belle série de passes crue 
Drahan ;at mettre s profit. 

A OUNKtRQUE 
U.R. DUNKCRQUE.MALO 1 B RAT I.S. Dt RULLV 

PAR 4 BUT» A 1 

gm i e jouée devant uno atfluence énorme, 
unkerque engage et se montre manaoant. Un 

corner lui est concédé. Il n'apporte aucun résultat 
Oefo*** ayant dégagé. 

Bully reprend courage et s'échappe. Glanelloni 
bloque fort heureusement. 

Pierre Bondols. Longuemaere s'évertuent ensuite 
à oavrir la marque mai» bien vainement, les balles 
cassant * coté de leur but. 

Les assauts se répètent. Défossé est toujours k 
rouvre . Il veut plonger sur l'arrivée du ballon-
Son action est tardive et son plongeon lui vaut une 
petite entorse 

Le portier garde courageusement sa place, mais 
sur un» nouvelle intervention des avant» dunser-
quois. Il doit «'agiter et la douleur l'oblige A quit­
ter moment.inément s»» bols. 

A partir de ce moment. Dunkergue poussera par 

fc*^***************^ 

ACHETEZ CE MATIN 

LES SPORTS DU NORD 
qui vient de paraître avec 
le» dernier* résultats da 

DIMANCHE 

appréciés par les meilleurs 
critiques sportifs 

Réclamez le numéro du lundi 

LES SPORTS DU NORD 
25 CENTIMES 

fofr»»:fr4r;frfr»4^4?*Mfr»»3M| 

Louis Dron. Bully fera diversion et opereze, car 
bigot. 

La partie est évidemment très vive et Malo dont 
l'activité a augmenté obtient da nombreux cozaar. 
dont il no sait profiter. 

on siffle un coup-franc contre TeUler et un ait-
slde ds Dron Puis Malo ne laissant point de repu 
a 1 adversaire actionne sans ré.it . Une balle hau'e 
d Hebben inquiète Défossé qui sort pour ta eueLl r 
mais la sphère retombe sur U. tête de Bondols au, 
envoie aux fi ,eu. 

Malo termine la mi-temps par l but k a 
Le Jeu reprend assez vu" chei la* visiteurs ma ' 

un peu Plus mou du coté de Malo qui après avoji-
bénéficié d'un corner doit en concéder un a 
I équipe adverse où Défossé n'est plus aux buts. 

Le Jeu est rapide devant les bois stelllstes et 
Schutt en voulant dégager un peu tort t e n t e c i 
siffler pour coup-franc. 

L'Etoile de Bully le boite. Glanelloni plonge mais 
II balle rentre, et met les équipe* à ag^ntA 

Malo essaie bien de reprendre l'avantage ssais 
le remplaçant do Défasse fait merveille et s emploie 
généreusement. 

Après un temps de ralentissement des deux équi­
pes, les « bleu et blanc > reviennent A la cJuirge 
et par Pierre Rnndois prennent de l'avance. Oetto 
dernière e.,t souligné d'un nouveau but que Dron 
place Joliment et enltn d'un onatrlème qui apporte 
al équipe malouine une victoire ut.-, nette, 

A R O U B A I X , R.C. R O U B A I X BAT R.C. C A L A I T 
PAR S BUTS A 2 

Co match s'est joué sur la terrain du paie Jeat 
Dubrulie devant une belle aftluance. La para* 
s est disputée par un lempa beau et sec, mate m a -
heureuaement lu terrain, fortement détreixBj» par 
le» pluies récentes, est un marécage de boue. V 
est grand temps que lo Racine cherche a remédie : 
a l'état de son sol. in football pratiqué n'en sera 
que meilleur. 

Le Racine Club de Roubalx essaie un« nouvel:» 
formation : Maihoré Joue arrière en compagne 
d Hewitt. diaooÂ île s.ito que iôx-malouln Bt>« 
s'est pas mai comporté, se montrant même us 
tan.met supérieur à son capitaine Hewitt gui eut 
de fâcheux loupés, probablemftu une des oasee 
çjuences Je l'état du sol. Verriost fut essayé ai' 
poste do centre avant, ce ne fut pas une revelalloi. 
Néanmoins, il fut très actif et contribue k mar­
quer de nombreuses fols, mais son service 4 se» 
coéquipiers et notamment au* aile», ta* bleu 
maigre. Son activité se montra surtout au (eeoxtS 
lime. Enfla, le sympathique oepeer» a fait sa 
rentrée en équipe première, avec un peâ plus 
d'assuranco U contribuera pour beaucoup k don­
ner un meilleur «liant à la ligne attaquante Eou 
uaisreiiBe. • 

La ligne de demis, composée -e Cossement Kra-
marlch et Cottenier. fut la tneieeure de l'eoui"» 
son Jeu rite et effectif rat viv-ment appeécié. Eu. 
rru. Eencontre dans le» bob) Rouneislens, awr*» a 
maintes reprisée son but fortement menacée. 

La supériorité roubalslenne se montra 

tanés. leur concrétisant une belle vtetoK». a 
L'équipe calalttenne. quoique battoe. MB» \ 

sgieablemext surpris par son Jeu rapide et e u * 
Au cours du premier urne, u» avant» fln»alBÉiBji 
quelque peu la situation : Lebon au cen'r» 4» 1> 
ligna intermédiaire roornlt une belle partie et 
»onservic» aux avants est k retenir. An oouxe du 
3e Urne après avoir réussi a être S égalité A W 
marque, l'allure t'en ressentit. La réaction Cala • 
sienne* furent spasmodiques et Roubaix 4ea»S»r 
nettement la situation. Toutefois le» CaiaUt* , 
ne s'avouèrent Jamais battu» et vinrent » mslnt«-. 
reprise» inquiéter s» défense aouheialenne, ss iu 
réussir a marquet. \ 

Arbitrage dlveiseideni appttcl* du public .;» 
M. Tréhju. — ^ 

LES BUT» 
. Peur Calai» : A U -Je minuta de Jeu, sur loupt, 
d'Hewitt. l'inter-gauche Caialsien passe k l'AUi-• 
droit qui centre aussitdt. Encontre veut Intercep­
ter mal» U manque ,a réception de la balte •» 
I inter-gauche cjl»i-ien Lequlen n'» aucun» peine 
pour marquer' le 1er but. 

«le minute . Pour charge Irreguiicre de d o t e 
nier sur Roland, Calai» égalise a la marque S » -i 
a la suite d'un penalty bien bots» par Lebon. 

Peur Reubali i A la l i e minute * la Mjtt» d'en 
c.'irner bien donné par l'ailler droit roubaUteti Du­
pont. Verriest avant-centre égalise pour Ma club 
à la sotte d une belle tète 

SJ« minute : Pour main douteuse de Lavole. l'ar­
bitre accorde penalty au'Héwltt marque tmpuablo-
ment. 

se minute de la repris». Gon<e en possession di" 
ballon centre Verriest reprend et marque d'uo 
beau roulé 'e n. 3. 

oe minute Main de Mascheller coup-franc donin' 
par Hewitt .Loecka retirend et marque le n ». 

SSe minute : Gonce recevant une cesse de Ver­
riest marque seul devant le gardien caialsien lui 
puissant. 

<Ue minute - Depoer* sert Verriest qui passe a 
Loecke et ce dernier marque de belle tseoa l e u. 
« pour son club. 

Sôe minute : Verriest ajonte le n. 7. le gardien 
ralaisieu ayant lâché =a balle 

3»e minute • Loecke à «on-tour marque te derniT 
et Se but la balle ayant rebondi dans les bols aptes 
avo.r Set stoppée par le gardien CLO. 

Promot ion d'Honneur 
A R T O I S M A R I T I M E 

A B A R L I N 

U.S. A U C M E L BAT A.S. B A R L I N P A R S B U T » A 1 
Barlin donne 1» coup d'envol et attaque fc-ue-

ment. A la donrième mmote. il réussit » marquer 
par Dernlughem sur pa^»e de Duquesn». 

Auehel peu après, obtient un coup franc que Câ­
lins transforme. C est le but egalUateur. On quart 
d'heure plus tard. Auehel obtient par l'ailler dro.t 
un deuxième point 

Cinq minutes avant la m'.teoip». on Berlinois re­
çoit un coup de pied et doit se retirer. 

Après les citrons, les locaux se ressentent <<• 
l'absence de leur centre avant et comme » son tour. 
Matysiak est touché, le handicap s'accroît. Auc6?I 
obtient un troisième but. pnl» deux autres encot. 

Matysiak rentre eu Jeu-et Barlin se reprend, ni.i s 
rien ne passe et M Lamon. qui fut un arbitre cous 
eioncieux, siffle la fin sans changeisest . 

A OfSVRES 

U.S. BRUAY BAT J.S. DE3VRE» PAR t BUT» A I 

En première mi-temps le jeu e u nettement eu I» 
veur des DesvrMS qui font preuve de malchance al 
se benrtent a nu portier en grand» {orme. Le» e-' 
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U LUTTE POUR 

L'AMOUR l E S 

« D'ailleurs, si ce n'avait paô été pour te 
délivrer proinpterueDt des gritfes de la Jus­
tice, j'aurais temporise, crois-moi, et plu. 
sieurs bandits notoires ue seraient pas 
encore en liberté, mais j'ai dû, en agissant 
vite, sacrifier 4 ton intérêt La légitime ven­
geance que la société devait tirer d'actes 
criminel». 

u Vous allez me comprendre dans un 
instant. J'en arrive a ce petit matin glacial 
où •> Grand Mec de Clamart. reçut, non 
loin de la prison de la Santé, la punition 
uTesigeait la loi, par la main du bourreau. 
Jamais je n'avais assisté t uns exécution 
capitale. 

a J'ai été & celle-là. parce que j'espérais 
vaguement saisir quelque chose, soit dans. 

les dernières paroles du misérable, soit 
dans les gestes de ceux qui assisteraient 
a [exécution, quelque chose qui pourrait 
nie mettre sur une nouvelle piste. 

« Mais il était écrit que je devais être 
déçu jusqu'à la (in par tout ce qui avait 
rapport avec la Bande Noire. 

» Le condamné ne dévoila rien, bien m'a-
t-on dit, qu'il ytH toujours espéré être dé­
livré <• par lus aminones •> 

>• Dans l'assistance ordinaire aux exécu­
tions capitales, je ne pus relever rien qui 
déceiât une connivence quelconque avec le 
supplicié Seule, la pâleur et le tremble­
ment du sieur Jean FoureUe m'étohna un 
Feu. Cependant, il n'est pas rare da voir 
émotion de hauts personnages en pareil 

cas, et je ne réfléchis guère longtemps à 
cela, d'autant plus que moi-même, j'avais 
le système nerveux assez éprouvé par le 
répugnant et tragique spectacle. 

« Cependant, comme je tiens toujours a 
me maîtriser, je refusai, une fois justice 
faite, d'aller boire un cordial avec mes col­
lègues dans un calé voisin. 

« Je me séparai d'eux et descendis à pied 
le boulevard Arago. 

« Voua savez ce qull m'arrïva... 
«Je tombal dans mon sang. 
« J'entendis : 
« — De la part du Grand Mec ! 
u Avant da aerdre connaissance, l'avais 

tu la vision rapide de mon agresseur et 
cette pensée se grava, dans mon cerveau : 

« Ce n'est pas un bandit, c'est un homme 
chic. 

« Oui, je na sais quoi de distingé, d'élé­
gant, dans la silhouette et dans l'allure, 
dans le geste de l'assassin m'avait fait son­
ger que mon assassin était un aristocrate. 

u J'ai dit à l'audience, je crois que dans 
on éclair, j'avais reconnu le comte de Kor-
mana. Ce n'est pas tout k fait exact. A vrai 
aire, je le reconnais maintenant que je Mis 
que c'est lui... 

« s,t pourtant ce (ut la silhouette de cet 
homme qui vint se promener dans ma cer­
velle sitôt que le délire et la fièvre m'eu­
rent quitta. 

« Dans les longues heures où je dus res­
ter au lit. la tête serrée dans des bandages, 
la poitrine dans l'ouate et les bandes d'ic-
doforme, ce (ut cette silhouette qui vint tou­
jours passer et repasser dans mes déduc­
tions. 

« Aussi, quand ma convalescence fut offi­
cielle, quand, gréée è votre amitié, mes 
chers amis, je fus transporté chez vous, à 
Montfort-rAmeury, j'avais déjà mûri mon 
plan. 

« Tl fallait que je dtaparaissa 
« II fallait que la Bande Noire apprenne 

que j'étais absolument rayé du nombre des 
vivants. 

à D ailleurs dès mon rétablissement, J'é­
tais certain d'avoir k m occuper de cette 
terrible association de malfaiteura 

a J'étais sûr de tomber un jour ou l'au­
tre dans un ffuet-apens. 

« Ne valait-il pas mieus en finir t 
n L'occasion n était-elle pas belle de don­

ner & la Bande la dangereuse illusion que 
je n'étais plus h craindre ? 

« Certes. U y avait des obstacles moraux 
et matériels. 

u Ah I J'avais tout envisagé avant de pren­
dre cette résolution. 

n U fallait faire subir k mes cher» pa­
rents, è vous tous, mes pauvres amis, qui 
m'aimez et que j'aime cette secousse terri­
ble, cette peine atroce. Longtemps, j'ai hé­
sité, mais quoi T La nécessité m'y poussait. 

u Pour la sécurité même de certains d'en­
tre voua il la fallait,. cette chose alfreus» 
inhumaine. 

a C'est elle qui me retenait le plus dans 
la voie où ma raison de détective me po je­
tait. 

« Il n'y avait, me oirez-vous, qu'à voua 
mettre au courant, qu'a voua dire, en sous 
main, de feindre un deuil Illusoire. 

« Non! Pour triompher dans le duel t 
mort engagé entra les bandits et moi ci 
vous, il fallait que leurs espions soient té­
moins de votre douleur, de vos laîmej, de 
votre accablenienL ; 

» En vous avertissant, je risquais qu'une 
indiscrétion involontaire, un visage insou­
cieux, une parole d'espoir échappée, ne fas­
sent douter de ma nurt 

« En second lieu, les difficultés rnatô-
riellos s'opposaient aussi à cette triste co­
médie. 

« Ou n'enterre pas quelqu'un comme ça I 
« Il v a des règlements de police et d'sd-

ministration que vous connaissez aussi 
bien que moi; 

» J'avais d'autant plus de difficultés à 
vaincre que jo voulais avoir, par prudence, 
le moins de complicités possible. 

« En ces circonstances, la haute bienveil­
lance du Préfet de police fit des miracles 

« Il m'avait toujours témoigné une gran­
de confiance. 

n J'avais chargé Jules d'aller le trouver 
de rca part, et de lui exposer en quelques 
mot».clairs et rapides les méthodes que je 
désirais suivre et le plan que je voulais 
atteindra 

n Le grand chef voulut pousser l'amabi­
lité iufriu'à se déranger. 

« Son automobile l'amena jusqu'à Mont-
fort-l Amaury. 

» Vous vous souvenez bien de cela? 
« Vous vous rappelez combien cette nou­

velle vous bouleversa V me fallut bien 
l'exploiter et vous faire dire par Julpt «me 
mon état ne pouvait qu'être désespéré puis­
que, tombé vieflme da devoir, le Prèfeji d» 

police daignait venir en personne m'appoi-
ter le réconfort de sa présenca 

« Ah 1 mes pauvres amis, que j'ai so';' 
fert de cette comédie, mais passons ! * 

« Le haut fonctionnaire, naturellement, 
en encourageant ma 'entative et en louai.t 
sans réserve mes plans, me promit, avec 
le secret lo plus absolu, son puissant ap­
pui. 

» De sorte qu'il me fui facile de nas^i 
pour m >rt sans avoir été rayé de l'Etal 
Civil, sans être décédé sur les registres tij 
la mairie de Monlfort. 

« Je me prêtai donc, non sans répu­
gnance, vous le comprenez, sux lugubres 
Cérémonies mortuaires. 

tt Jules m'avait apporté un narcotique 
énergique qui me permit de subir ears 
souffrir, le spectacle de votre douleur et 1J 
tristesse de mon enterrement. 

« Pendant votre veillée funèbre moc 
frère, un instant resté seul dans ma eham 
bre put «lisser dans mon suaire, contins i' 
avait été convenu entr» noua, quelques ou­
tils indispensables è mon évasion. 

a Je fui avais bien recommandé d'obten t 
pour moi un caveau afin de nétre p«*, 
comme dans une tombe ordinaire, étouflt 
par la terre et bioaué à jamais par son 
poids..-

Cl msfsa). 
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